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LES POTS DE FLEURS, 

DIVERTISSEMENT 

EN VERS.ET EN VAUDEVILLES, 

Par l’A üteur des Lunes. 

Représenté â Paris le Samedi 24. Mars 1787, 
par les Comédiens Italiens Ordinaires du Roi # 
pour la clôture de leur Théâtre . 



A PARIS, 


Chez Vente, Libraire des Menus-PIaiiîrs du 
Roi , à la Comédie Italienne. 

Et chez les Marchands de Nouveautés- 
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PERSONNAGES. ACTEURS. 

. • * I 

L’INTENDANT du Jardin, M. Chenard. 
ANTOINE, premier Jardinier, M. Solier . 

B L A I S E , Garçon Jardinier , M. Trial. 

* j. • 

% 

LUCAS, Garçon Jardinier, M. Dufrefnoy. 

F I N E T T Es fille de Lucas , * 

Amante de Blaife , M me . S.- Aubin, 

MATHURINE, mère d’Anroine , M m ’. Gontier. 

THÉRÈSE, Ouvrière du Jardin , M Ut . Rofalie . 

Des Ouvkikes st Ouvrières. 


/ 

La feint fe pajfe à la campagne. 

» 
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LES CLEFS DU JARDIN, 


OU LES POTS DE FLEURS. 


, SCENE PREMIERE. 

Le Théâtre repréfente un vafte Jardin par amphi- 
théâtre ; beaucoup de fleurs de toutes les efpèces 
garnijfenc tous les rangs à droite & d gauche . 
quelques berceaux de charmille s'apperçoivent 
dans le lointain. Sur tous les amphithéâtres font 
des Ouvriers, occupés d divers travaux analo- 
gues à leur état. Les uns brouettent de la terre , 
les autres arrofent des fleurs ,* ceux-ci taillent 
. de la charmille ; ceux -la ramaffent le bois 

mort , &c Tout doit être en activité fur le 

Théâtre , au moment où la toile fe litre. 

TOUS LES OUVRIERS ET OUVRIÈRES. 

LUCAS. 

Air : J’aime , & je fuis aimé d'une Belle, 

Travaillons, * 

Redoublons 

De courage ; 

Travaillons 4 • 

De bon coeur , & chantons.' . ■ * 1 
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LES CLEFS DU JARDIN, 

Tous xes Ouvriers en Cmiua, 
Travaillons, &c. 

LUCAS. 

D’un’ chanfon 
Le joli tapage 
Fait que l’ouvrage 
Semble moins long. , 

Tous en Chceur. 

Travaillons , &c. 

LUCAS. 

L’foldl fuit , 

* 

V’ià le foir qui s’avance ; 

L’jour qui luit 
Va fair’place à la nuit. 

T O U S «j chœur, 

L’foleil fuit , &c. 

LUCAS. 

D’nos travaux 

. d 'notre confiance , 

La récompenfe 
Eft le repos. 

TOUS en Chœur, 

L’foleil fuit , &c. 


'* I 

' I 
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DIVERTISSEMENT. 
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SCENE IL 

LES ACTEUR S 'PRÉCÉDENTS. 
ANTOINE. 

AN T Ô IN E , gaiement. 


E 


H ben ; ça va t’y par ici î 


LUCAS. 

Oui , not’Bourgeois , ça va ben , dieu merci. 

ANTOINE. 

Allons •, not’ brav’ Seigneur s’ra content d’nous , peut-être ; 
Je l’fervons par état.... & puis par amitié ; • 

On a pus d’courage d’moitié 
Quand on tràvaill’pour un boti Maître. 

Air : La vie d’un garçon , quelle eflhien jolie. 
Compagnons, 

Pour bien finir la journée , 

Egayons 

Nos travaux par des chanfons. 

Faut d’là gaieté , 

Oui , tout du long de l’année , 

Faut d’là gaieté J 
Gnia q’ça qui donne la fanté. 

f T O (J S répètent. 


Faut d’là &c. 


A a 
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6 LES CLEFS DU JARDIN, 

‘ANTOINE. ~ 't 

* 

Quand l’chagrin t 

Viens m’chiffonner la journée ; 

Point d’chagrin , ' 

Pie r’mets toujours au lend’main. 

_ V 

TOUS répètent . 

Faut d’là &c. 


SCENE III. 

LES ACTEURS PRÉCÉDENTS, 
M A THURINE. 
MATHURINE. 


Air •.•Rintintin Romarin. (Ronde flamande. ) 

J£sT-c’donc com’$a qu’on travaille , 
Quand on s’pique d’sentiment i » 

Ici , l’on n’fait rien qui vaille , 

Drès que j’m’abfente un moment. 

ANTOINE. 

Quoiq’c’elt donc q’tout c’trainlà î 
Pour chanter , gnia pas d’mal à ça. 

TOUS répètent . 

Quoiq’c’eft donc , &c. 


MATHURINE. 

Quoi c’qui dira not’bon maître , 
Li qui nous aim’ben trétous , 
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DIVERTISSEMENT. 

S’i’vient jamais à r’connaître , 

Q’fes Ouvriers font les foux ? 

TOUS ENSEMBLE* 

Mais quoiq’c’eft donc , &C. 

ANTOINE. 

Eh! Vous grondez toujours, ma mère. 

On dit la p’tit’chanfon ; mais ça n’décide rien. 

Ça n’empêch’pas d’agir, tout ça ; ben au contraire ; 

Eft-c’que l’jardin n’avanc’ pas bien ? 

Voyons î 

MATHURINE. 

Pas trop , pas trop. 

- ANTOINE. 


Et pis v’ia rheur’quî s'paflê ; 
Il eft tems d’s'en r’tourner ; mais , avant que d’partir , 

Nous faut danfer une ronde. Allons , fu’ c’te terraffei 
Vous aut’vous n’avez qu’à vous t’nir. 

J’en fçais une d’Paris ; c’eft cell’que j’vas vous dire ; 

Aile eft drôle j aile a Tmot pour rire. 


( On forme plufieurs danfes deux à deux ,fur chaque j 4 mphh~ 
théâtre. ) ' 

Air : Prends-y ben gard’ , p'tit' fille. ( Air tiré du 17<ne N?, 
< des Lunes. ) « 

C’eft la fête à mon pere , 

Difaic à fon amant Fanchon. 

Lucas, ii faut me faire 
Un compliment , mais qu’il foit bon. 

Moi feul , dit Lucas / 

Je ne le .peux pas j , ' 



g LES CLEFS DU JARDIN, 

r \ 

Ça vaut bien mieux 
Quand on eft à deux 
C’eft le vrai moyen 
D’aller toujourstnen. 

Ça vaut bien mieux 
Quand on eft à deux , 

Le fuccès répond à nos voeux. 

* ( On répète en danfant : ça vaut mieux. &c. ) 

Il faut être en famille 
Pour chommer un Papa chéri ; 

La fête eft plus gentille , 

Et le bouquet eft mieux çhoili ; 

Mais féparemenc , 

Ça n’eft pas galant ; 

' { . Il vaut bien mieux 

Etre deux à deux , &c. 

/ * . 

[On répète . ) 

Partout où Ton s’affemble »* 

On a plus de variété. 

On aime à voir enfemble p 
Le fentiment & la gaité. 

L’un fans l’autre , fait 
Un rôle imparfait. 

* Ça vaut bien mieux 

Quand ils font à deux. 

C’eft le vrai , &c.. 

On répété en danfant 
Ça vaut bien mieux 
Quand ils &c. 


* - — —ri 
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SCENE IV. 

Les Précédens , FINETTE , BLAISE. 

BL AISEjtf Colette. 

( // a à la main un gros bouquet & un papier^ 

.Allons , Msmfell , c’eft inutile^ 

Finiflez, car je n’céd’rai pas,... 

* 

FINETTE, ( voulant lui prendre le billet. ) 

Je le lirai. 

BLA ISE, fe défendant. 

Monsieur Lucas , dit’à vot’fill’qu’al m’iaifle tranquille ; 
Al’veutm’prend’mon bouquet ,& l’papier que j’tiens-là, 
LUCAS. 

A qui qu’vous réfervez tout ça t ( 

BLAISE, avec un air myjlérieuxi 
Ah ! dame , à. qui ? ça n’fe dit pas tout d’fuite ; 
FINETTE. 

Montre-moi ce papier ; je le veux ; allons , vite*,; 
BLAISE. 

Air : des Quadrilles. ( Contredanfe<>y 

Non , non ; vous ne l’aurez pas > 

Quoique vous foyez mon amante J ' 

Non , non 5 vous ne l’aurez pas > 

Laiflez-moi donc , ou je m’en vas. 

A 4 
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io LES CLEFS DU JARDIN, 

FINETTE. 

Je ne te veux plus pour époux,... 

B L A I S E. 

Pèfl; ! qu’allé eft pétulante l 
/FINETTE. 

Des bouquets & des billets doux ! 

Et je ferois indifférente l 

* \ r 

f ( Le combat recommence. ) 

FINETTE , t’objlinant. En pat lieu BLAISE ,/e défendant . 

Non , non ; je ne cède pas; * Non , non ; vous ne 1 aurez pas ; , 
Cu je ne fuis plus ton Amante. Q uoique vous foyez mon Amante. 
Non , non*; je ne cède pas... Non , non ; vous ne l’aurez pas; 
Biaiie, obéis, ou je m'en vas. Lalfiez-moi donc ,ou je m’en vas» 
MAT URINE. 

Allons , Blaife » n’faut pas barguiner plus long-tems. 

Dit’nous d’quoi c’qui s’agit ; n’tourmentez pas les gens. 
BLAISE. 

( Air. connu. ) 

Chantez danfez , amufez-vous ; 

Pendant c’tems-là , moi j’fais aut’chofe. 

Vous n’favez pas qu’un fort jaloux , 

Fait vnir l’épine après la rofe. 

Souvent du jour au lendemain 
La gaité fe change en chagrin. 

Tandis que fous les loix d’vot’bon maître & du mien i 
Vous vous vantez de vot’efdavage, 

Q’vous vous réjouiffez d’fes bonn’graces... Eh ben, 
l’faut q’chacun d’vous déménage. 




\ ■ 
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DIVERTISSEMENT. ti 

% Tous Ensemble. 

Déménage! Eh ! pourquoi ? 

B L A I S E. 

N C’eft qu’il part > eh ! fans lui i 

Queuq’nous ferions ici? C’eft dans fa bienveillance 
Qu’eft not’bonheur ; & fon abfence 
N’raut jamais rien pour nous q'des chagrins & dTennui. 

DUO . * 

ANTOINE, MAT H URINE. 

Air : Quel défefpoir. 

I . * 

Ah ! s’il s’en va , 

De quoi fervira notre ouvrage ? 

Ah ! s’il s’en va , 

Quel autre nous animera ? 

* MATHUR1NE. 

< 

Sa bonté nous encourage , 

C’eft not’pus cher appanage. 

ANTOINE. v 

Aux travaux du jardinage , 

Qui mieux que lui veillera ? 

Tous Ensemble. 

Ah 1 s’il s’en va, &c. 

B L A I S E. 

J’avais bien cru com’vous , q’tous les gens du jardin; 

S'en s’raient en allés c’foir , pour y r’venir demain. 

Mais j’ai vu l’Intendant , qui m’a dit, dit i’ : Blaife, 

J’m’en vas t'apprend’ queu'chos* , qui t’f ra peut-êc’bien aife* 
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iz LES CLEFS dû JARDIN* 

L’Maître des Ouvriers m’a dit d’aller d’fa part , 

Pour leur annoncer fon départ. 

Et pis , t’nez , l’v’la qui viant ; i’va vous dîr’h-même 
Cque je n’peux pas conter , fans un chagrin extrême. 

L ' . ' 

« * * ' . 

■ - ’ - 1 - — 

SCEÎjfE V & dernière. 

Les Précédents. L'INTENDANT 
DU SEIGNEUR. 

L’INTENDANT , faijant former deux groffes clef. i. 

. • 1 • 

Air : Non , non , Dor'u , nepenfe pas . 

M ES bons amis , mes bons enfant» i 
Ah! livrez-vous à l’allégreffe ! ■< 

L’aimable maître de céans 
Veut vous témoigner fa tendrefle. 

Satisfait de vos longs travaux , 

Comme tous de fon indulgence , 

Il vous accorde le repos 

Qu’a mérité votre confiance. Bis. 

Tous Ensemb le. 

Comment ? , 

L’INTENDANT. 

Pour vous laiffer quelque tems de loifirs 
11 s’abfente , 8t veut bien fufpendre fes plaiûrs.. 
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- DIVERTISSEMENT.- 

, THÉRÈSE. 

Ait : Mon enfant , ( des Ailes de l’Amour ). 

Hélas ! fçait-ü que Ton abfence 
Nous prive de tous nos plaifirs? 

Que mous préférons fa préfence 
Aux charmes des pli® doux loifirs ? 

Près de lui la peine s’efface » 

Et la fatigue nous délaffe. 

t Sçait-il qu’il nous eft néceflaire 

Pour nos travaux , pour nos talens , 

Autant que peut l’être un bon père 
Auprès de fes tendres enfans J 

TOUS ENSEMBLE. 

Près de lui , &c. 

L’ INTENDANT, faifant fonnerfes clefs. 

Allons , mes bons amis , je vjis fermer la porté. 

B L A I S E , yê bouchant les oscilles. 

Hom, j’n’aimons pas l’fon d’ees clefs là ; 

C’eft dur de s’en aller comm’ça. 

Quand on eft bienqueuq’ part , dir’ qu i’ faut qu’on en forte ï 
FINETTE. 

[Air : Quand vous entendre j le doux Zéphir . 

Adieu , verger, bofquet enchanté. 

Adieu , jardin , qui nous as vu nuitr®, 

Et qu’entretient la tendre bonté 
Du plus aimable Maître/ 

TOUS ENSEMBLE. 

Adieu , verger 3 &c. 
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14 LES CLEFS DU JARDIN, 

L'INTENDANT. 

Air : On doit foixante mille francs. ( Des Dettes. } 

» 

Quand on vous dit que Ton départ 
Ne peut plus fouffrir de retard , 

‘ C’eft ce quijvous défoie. Bis. 

Ton 

C’eft ce qui nous défoie. Bis. 

L’ INTENDANT. . . 

, Nous vous difons bien qulil s'en va » 

Oui , mais bientôt il reviendra , 

C’eft ce qui vous confole. Bis. 

Tous. 

C’eft ce qui nous confole. Bis. 

B L AISE. 

* 

ST doit r’ venir bjentôt , oh ! c’n’eft qu’un d’mi malheur ; 
Dam’ 1 je n’fçavions pas ça..». Ça r’met la joie au cœur. 2 

THÉRÈSE. 

Air : La ianfe n’ejl pas ce qùt f aime. 

/ 

Quelle eft cruelle , cette abfence 1 

Que les jour* vont nous fembler longs I 3 

Chaque foir nous l’appellerons , 

€e Maître rempli d’indulgence; 

Chaque foir nn trille filence 
Va changer ces lieux pleins d’appas 
Nous voudrons y porter nos pas ; 

Mais vainement Bis. nous ne l’y verrons pas. Bïs^ 


4 



1 $ 


divertissement: 

MATHURINE. 

Oh ben ! puifqT s’en va , m’eft avis qu’i’ fautfprendre 
Chacun nos outils & nos fleurs. ‘ 

ANTOINE. 

Ces fleurs qu’jons fi long- tems arrofés d’nos fueurs » 
C’eft bien dit , n’faut pas les lui rendre. 

Chacun prend un pot de fleurs. 

BLAISE. 

Air : Oui , noir , mais pas fl diable. 

Que faire en fon abfence • 

D’tous ces biaux bouquets-là î 
Sans lui , fans fa préfçnce. 

Ça perd tout fon éclat. Sis. 

* Pour vivifier chaq’fleur , 

U faut de la chaleur. 

Mais , quand l’foleil les quitte i 
Tout s’fane , & rien n’profite ; 

V ous les voyez bien vite 
S’pencher par ci par là. 

Voilà, voilà. 

Le tableau d’ees fleurs-14. 

* • 

FINETTE, montrant fes fleurs. 

Air: Il faut des ailes à l’Amour. ’ 

I 

A mon avis , n’eft-il pas mieux 
De mettre à profit fon abfence. 

Pour les reproduire à fes yeux î Sis . 

; Arec la même vigilance , 
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î6 LES CLEFS DÜ JARDIN 

• 

Il faut les revoir chaque jour. 

PrdÉiguons-leur nos foins fidèles , 

Et peutêtre qu’à fan retour , 

11 les trouvera Bis. plus belles. Bis. 

ANTOINE. 

• ; Ça n’eft pas fi ma! dit ; mais efl-c’qu’on n’pourrait pat 
Lui dire un mot d’adieux i Un mot , pas davantage. 

L’INTENDANT. » 

Je ferai volontiers chargé de votre hommage. 

Suppofez qu’il eft là , qu’il porte ici fes pas..... 

E: fcites-moi pour lui , d’un cœur franc & fincère , 

Les derniers complimens que vous voulez lui faire. 

Air ; Charmante GabrielU. • 

Par un récit fidèle 

«*• 

De vos jtrftes regrets , 

Je peindrai votre zèle , 

En peignant fes bienfaits , 

Et j’aurai l’avantage. 

En même tems , 

De joindre à votre hommage 
Mes fentîmens. v 

* BLAISE. 

Oh ! J’fomm’ plusavifés ; moi , drès l’moment qu’j’ai fçu 
Qu’not’ bon Mai t’ s’en allait , je m’fuis dit : Pardi, Blaife , 
Faut faite ici queut’ chofe en magnièr’ d’in-promptu , 

Mais queut’chos’ de ben fait , d’ben tourné, qui li plaife. 
J’ons réfléchi tout feul , & pis vlà qu’ça m’eft v’nu. 

Quand j’ai vu qu’c’était bon , mon Dieu 1 qu’j’étais ben aife ! 
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DIVERTISSEMENT. 

FINETTE. 

Ccd donc là ce bouquet , c’eft-là ce billet doux j. 

Qui rendait mon cœur fi jaloux 1 
Si de ces dons Finette eût deviné l’ufage 
Elle eût été jalouie , hélas ! bien davantage. 

Voyons les donc , ces beaux Vers , ce couplet 
Dont tu nous fai fais un fecret ; 

Mais de nous l»cacher , n’avais-tu point de honte i 
Car enfin , n’eft-il pas notre maître commun ?.... • 

Nous tous pour le fêter , ne devons faire qu’un. 

BLAISE. 


Ah ! chacun y va pour fon compte ; 

Ecoutez donc , Mam’felle ; on n’vous gên’pas là-deflits ; 
S’i’ vous vient dans l’efprit d’ü fair’des in-promptus , 

Moi , je n’vous empêch’pas d’en faire. * 


FINETTE, et Tous ensemble. 
# • 

Montre-nous donc le tien..,. 

' » 

BLAISE, faifant le renchéri. 

Chacun a fa manière 

Son genre.... • 

• ANTOINE. 


Allons, voyons 

BLAISE. 

Moi , c’eft dans ma faç 

Ça n eft pas du r’cherché , ça n’apasl’ton d’là Ville; 

Pas moins gnia d’là tournure , & faut êt’difficile 
Pour ne pas cony’nir qu’i’ gnia du bon* 



i8 LES CLEFS DU JARDIN, 

Air : Life demande J on portrait. 
Not’maitre , voilà de vos coups , 

Mais voyez c’qu’on y gagne ; 

Quand vous croyez -partir fans nous , 
Not’cœur vous accompagne. 

Chacun d’nous fe fent animer 
Du mêm’feu qui m’irifpire ; 

Tous n’ont qu’un cœur pour vous aimer , 

• Et qu’un’ voix pour vous l’dire. Bit. 

De vot’préfence P voir bannir , 

Ah ! qneu’douleur amère ! 

Vous , qu’on voit toujours applaudir • 

. Au delîr de vous plaire. 

J’ons des bouquets d’tout’les couleurs 
A vous donner encore. 

Il eft jufle d’offrir les fleurs 

A qui les fait éclore. Bis. 

-, MATHURINE. 

Cefl donc là c’compliment ? 

B L A I S E. 

Conv’nez q’Ça n’eft pas mal 
Pourvu qu’mon coeur y foit , tout l’refte m’éft égal. 

FINETTE, À Blaife. 

_ Air inféré dans le Jo"* N°. des Lunes. 

Si nos couplets n’ont pas d’efprit , 
le cœur nous dédommage. 

Ce qu’on fent bien fur ce qu’on dit 
Doit avoir l’avantage. 



DIVERTIS SE MENT. 

On aura pour ton compliment % 

Une indulgence extrême i 
Car l'efprit devient fentiment , 

Pour fêter ce qu’on aime. Bis. 

M ATHURINE, B Antoine . 

Eh ben ? font-c’là tous nos adieux ? 

N’dirons nous pas queuq’chos’de mieux ? 

AUTO I N E. 

M’eft avis qu’i’ n’faut rien lui dire ; 

D’un moment fi fâcheux faut s’épargner l’martyre. 
FINÇTTE. 

(L'air fulvant fe chante à voix bajje.) 

Air : Viflte[ bien , Seigneur Dofleur. 

Le fentiment redoute 
Le moment des adieux ; 

■Moment cruel 1 Moment douloureux ! Bis. 

A notre cœur fans doute 
. On fçait bien ce qu’il en coûte 
Pour fortir de ces lieux ! 

Car les adieux font trop douloureux. Bis. 
Tous. 

Car les adieux, &c. 

MATHURINE & ANTOINE, à voix 
& lentement. 

( Tous fe redirent doucement avec leurs j>ots de fleurs. 

R’tirons nous enfilence, 

N’ü faifons pas d’adieux. 

N’ü difons rien ; ça vaut beaucoup mieux. ’ Bis 
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• Supportons fon abfence , 

Confoléspar l’efpérance , 

Que bien-tôt nous r’ viendrons , 

Bien-tôt, bien-tot , nous le reverrons. 

Tous. 

Bientôt , &c. 

La Toile tombe. 

F I N. 


APPROBATION. 

Lu & approuvé, le 20 Mars 1787. 

• • S U À R D. 

V u T Approbation , permis de représenter & 
d’imprimer. A Paris , ce 11 Mars r 787. 

DE CROSNE. 

- - - - 

On s’abonne pour les LüNES chez Lefclapart 
Libraire de Monsieur, Frère du Roi, rue du 
Roule, N°. 11, près du Pont-Neuf. Prix 2r 
livres pour la Province , & 18 livres pour Paris , 
• franc de port. On trouve chez le même le bufte * 
la gravure & tous les Ouvrages du même Auteur. 


De l’Imprimerie de CAILLEAU, rue 
Gallande , N?. 64, 
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